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Texte spirituel CONTEMPLATIO - SUR LE VISAGE DU DOCTEUR DE LA LOI – 

 par Dennis Gira théologien 

Comme l’interlocuteur de Jésus, laissons-nous émouvoir et réveiller par la parabole ! 

Combien de fois n’avons-nous pas lu la parabole du bon Samaritain et contemplé tour à tour 

les bandits, l’homme roué de coups, le prêtre et le lévite, le bon Samaritain et l’aubergiste… 

en oubliant celui à qui la parabole fut destinée ?  

C’est donc le visage du docteur de la Loi que nous allons contempler ! Cet homme, plus que 

quiconque, écouta attentivement chaque mot de cette parabole. Après tout, c’est sa question 

qui l’avait provoquée ! Comme la foule qui avait écouté le Sermon sur la montagne (voir 

Matthieu 5,1-7,27), ce docteur de la Loi a dû être impressionné par l’autorité de Jésus, si 

différente de celle des scribes. Étonnant retournement, quand on pense qu’avec sa question il 

voulait mettre Jésus à l’épreuve. 

Une parabole qui nous interroge 

Tant de choses passent sur son visage : d’abord, la qualité de l’écoute, puis la colère qui 

monte en lui quand il découvre la cruauté des bandits et la détresse d’un innocent. Vient 

ensuite la gêne occasionnée par le comportement du prêtre et du lévite, dont ce légiste se 

sentait pourtant proche du point de vue théologique. Impossible de ne pas remarquer ensuite 

le soulagement sur son visage quand le bon Samaritain entre en scène, s’occupe du blessé et le 

confie à l’aubergiste… Alors naît le bonheur d’un homme qui a compris l’essentiel et peut 

répondre à Jésus que c’est bien le Samaritain qui, saisi de pitié, « fait preuve de bonté» envers 

l’homme à terre. Enfin, apparaît sa détermination à suivre le conseil de Jésus et à «faire de 

même». 

Nos visages parlent-ils aussi bien que celui du légiste quand nous lisons et méditons cette 

parabole ? Probablement pas. Et c’est bien dommage car à travers elle Jésus nous interroge, 

nous aussi, sur notre relation à Dieu et aux autres. Comme le docteur de la Loi, nous savons 

que l’amour de Dieu et l’amour de nos semblables sont inséparables. Mais ce savoir change-t-

il véritablement notre vie ? Le « sacré » occupe-t-il pas assez ou trop de place, dans nos 

relations à Dieu et aux autres? Comment vivre ces deux amours, qui en réalité n’en font 

qu’un, de manière équilibrée, comme l’a fait le bon Samaritain, sans doute homme de foi, qui 

ne s’est pas laissé perturber par le « danger » d’impureté qui visiblement faisait si peur au 

prêtre et au lévite? 

Aucun homme ne peut être défini 

La réponse à ces questions se trouve en Jésus Christ, image de ce que nous sommes tous 

appelés à devenir. Lui, pleinement homme et pleinement Dieu, nous montre par son 

enseignement et par sa manière d’être à quel point l’horizon du mystère de chaque personne 

touche l’horizon du mystère de Dieu lui-même. Impossible de « définir » une personne par sa 

pureté ou son impureté, par sa classe sociale, par sa richesse ou sa pauvreté, ni même par son 

appartenance ou non à une religion, sans défigurer à la fois l’homme et Dieu. Absolument 

tous ceux que nous rencontrons sur notre chemin ont cette dignité, qui dépasse notre 

entendement, d’êtres créés à l’image de Dieu et invités à partager sa vie. Que cette pensée 

nous accompagne à chaque moment de notre chemin ! Et puisse chacun de nous répondre à 

l’invitation de Jésus d’aller et d’agir en bon Samaritain. Ainsi aurons-nous la Vie ! 


